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Pierre MARTHELOT Le poids des traditions I i 
communautaires  dans 
l'agriculture  au Maghreb 

École 

des Etudes 

I 

paysanne dans les pays 
de occidentale n'a cessé de 

depuis la  fin  du mme siècle, 
le des habitudes ou 

à la 
mule  d'une individualiste, 
basée l'autonomie technique de l'ex- 
ploitation et où le - le dévelop- 
pement - de l'adhésion. indi- 
viduelle,  sollicitée 
et l'exemple. 

s'en  est fallu que l'on 
et simplement cette évolution 

dans des  pays en de développe- 
ment,  comme  l'étaient  devenus au 
siècle la 

et de  la 
Au l'exploitation de type co- 
lonial à cette conception indi- 
vidualiste, teintée de technicité 
tique et de à ; 
mais  elle  n'était  pas une exploitation pay- 
sanne ! Au paysan e indigène >> on 
sentait ce modèle, et s'il se 
belle à cet exemple, ce ne pouvait 
bien qu'une 
de son congénitale ! 
l'immédiate avec les tenta- 
tives du paysannat, concomitantes dans 
les G colonies de du 

que le 
développement de paysanne 
était, sauf  exception,  exclusif  des métho- 
des  individuelles.  On a pensé à 
e sans 
que ait jamais de pous- 

loin ces tentatives 
suffisait d'une 
pide du fait sociologique 

que,  s'agissant de pay- 
sanne, et non pas du type 
colonial, on  ne se jamais en face 
d'hommes  seuls, à cause de l'existence 
quasi des communau- 

et que tout développe- 
ment sans suite, si 
l'on négligeait cette 

L'essentiel  est de se que la 
est le paysan magh- 
le point d'impact d'un 

à économique : elle 
est un espace d'appui au 

qui l'habite ou le Et 
ce le est à la fois 

de et de mainte- 
son identité : qui 

d'un même mouvement  les hom- 
mes et le sol et donc aussi  bien  les 

de la que les modes d'ap- 
ou de le 

obligé  que le des 
la puissance de ce 

champ de (que  nous  avons le 
de sous le vocable  ambigu de 
c comme  s'il  s'agissait  sim- 
plement d'un d'un stock 
d'obligations)  est  excessivement 
selon les selon  les 
façons de des habitants ; celles-ci 

la de anciennes 
adaptations aux conditions écologiques, 
mais  elles peuvent aussi une 

et qui met le en 
à-faux à son  milieu  actuel. 

est  bien tous cas  qu'on ne se 
pas,  consciemment ou non, à un 

vieux fond  de collectives  que 
ont aussi  connues, 

sous mais qui ont ici la 
vie dans la où 
elles une défense, une 
dication de une du 
à du milieu et à la 

vitale du voisin, ou 
bien, tout simplement, à l'action à la fois 
unifiante et dissolvante de 
tion. Elles peuvent également 

à la imposée une tech- 
nique : exemple. 

y a en effet deux domaines, en appa- 
opposés, en de l'élément  mis 

en cause dans lesquels jouent au maxi- 
mum (ou ont joué, il faut le 
plus compte de l'évolution !) les 

: les étendues 
sèches, des po- 
pulations et 
lement et les cul- 
tivés,  soumis au de l'eau. 

PRATIQUES  COLLECTIVES 
EN  AGRICULTURE 

SÈCHE 

Les ou 
dont l'écologie des 

aspects  steppiques,  plus ou moins  exagé- 
l'exploitation qui en est faite. 

statut est et les  légistes, à 
la solde de l'Etat, ne se sont pas fait 
faute de des notions qui ne sont 
pas aussi nettes cause ! 
dans la : les collectives  n'ont 
été définies  comme  telles et codifiées  sou- 
vent à des fins que 
ment dans la phase coloniale en : 
c'est le Senatus Consulte de 1863 qui a 
tenté de les de en 

à la fois consolidation et 
cantonnement, finale- 

ment mobilisation ; en Tuni- 
sie, il faut 1955 que  les 
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bus statut. Aussi  bien  n'y 
a-t-il pas de que les dites 
collectives : de < henchirs ont 
été 
qu'il y ait bien des  passages  possibles de 
la de à domaniale, 
dont  le était jadis la confisca- 
tion, quitte à ce  que < henchir > doma- 
nial puisse aliéné : telle fut 
significative du domaine qui finalement 
échoua en Tunisie à la Compagnie 
seillaise dite de l'Enfida. ont été 
constitués de habous et 
tout publics, d'autant plus étendus que 
l'on est  plus avant dans la steppe. fait 
il s'agit là de 
unités, d'un espace où la notion 

de c( >> n'était de 
mise avant l'usage  qu'en a pu 
colonisation 
vues les populations,  ces  subtilités 

s'estompent l'é- 
galité de de d'une au- 

lointaine et qui est impuissante à 
l'unique à la vie 

: la vie 
le mouvant, 

notamment au niveau d.e la 
de éponyme et 

de son a souvent seul point 
f i e ,  du ; à la généalogie 

se plus ou  moins les 
et notabilités. Si la vie 

se à un 
défini, eiWe fait peu de 
place au de l'individu 

faut qu'une bonne 
au a quelque chose 

à avec ce passé plus adapté à 
l'élevage  extensif  avec nomadisation, qu'à 
toute d'exploitation. 
cependant, étaient les nomades (étant en- 
tendu qu'on de cette évocation 
les nomades qui posent 
de tous qui ne dispo- 
saient pas de quelque emplacement 

aux zone inondable en eau 
douce, nzaader ou garaet 
nisiens, ou tout simplement d'oued 
aménagés ou non ; soumises au 
vail à et à la 
de ou et  le plus 
souvent en 
ment ayant 
tes le système à l'état ne se 

le ayant sou- 
vent et 

au moment de 
cette 
tion. il est que la du 

ait totalement notamment 
à chaque fois que de se 
quelque << accident >) de la vie : 
c'est ainsi qu'à l'époque coloniale,  aussi 

de moyens  qu'elles aient été, 
les ont la difficulté psy- 
chologique à les 
ments la la de la 

la constitution de l'en- 
clave  coloniale ! au temps de l'indé- 
pendance, les mêmes de passi- 
vité calculée ou d'opposition ont 
accueilli la d'un tel 

de mise en qui mettait 
en  cause le complexe Natu- 

la donnée collective  se  mani- 
feste à : 
avec  plus de dans le sud que dans 
le et davantage dans 

Photo UNESCO - Gerda Bohm. 7960 

Nomade  de la tribu a à l'extrême sud marocain 

le domaine que dans le du 
(1). 

faut que  ces 
sont de plus  socio- 

logique que technologique. l'ensem- 
ble, la s'est faite un 
mode individualiste, atomisant l'exploita- 
tion au moment même où elle  se  consti- 
tuait, individualisant jusqu'au 
même s'il est sous la de 

enfin, de 
les chances d'une vie collective 

quelque peu et l'ha- 
bitat s'est au moment où il se 
fixait, au point qu'on plus tou- 

à y de nébu- 
leuses qui quelquefois  l'ins- 

au sol de la 
On aussi  que où se sont 

distinguées  des  exploitations  plus 
tantes, qui ont tendance à du 
h paysan, 

gestion, il n'y a plus 
de se 
au passé kharnntessat ou 
constituent des  types de paysanne- 

qui peuvent des techniques 
collectives exemple au moment des 

comme on suite, 
mais à d'exploitations autono- 
mes, et qui ne doivent à la collecti- 
vité. en va de même - bien - 
des  zones où se sont implantées  des 

paysannerie  marocaine. 
On se au de Julien Cou- 

du et sans ses très 
1968, 295 p., en évitant 

lucides, analyses du phénomène collectif dans 

de exemple 
dans les exploitations de type colonial, 
qui se sont même que les 
colons ont : c'est le cas des do- 

en 
une du et où fonc- 
tionnent plus ou  moins  bien  des institu- 
tions d'une aussi 
ambiguë  soit-elle : enclaves  ou  vastes zo- 
ne$, échappant à ce qui 
de au sein de 

On à enfin les faits de 
que  constituent 

les de mise en va- 
ce fut en Tunisie, 

de dans le 
d'une du 

se constitue là une paysan- 
maintenue dans une 

tutelle plus ou 
de la dette laquelle 

se fpndent 
au des : 

obligation de 
le ou des comptabilités, 
etc ... Le paysannat avait 
plus en faisant le joint  avec  les 

existantes : 
n'a pas eu le temps de mû- 

Les  sociologues à 
dans quelle le lotissement  de- 
vient communauté, et ce qu'il . advient 
des  obligations ne sem- 
ble pas que le tête-à-tête  avec 1'Etat et 
avec l'Etat technicien et 
qui 
des conditions à une évolu- 
tion dans un sens communau- 
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EN 

les 
tionnelle,  les collectives  sont 

: elles 
tent des composantes techniques telle- 
ment toute la vie 
du qui en est dépendante. C'est 

au notamment dans l'A- 
tlas, que ce type est le plus 
mais  ces de existent 

où l'eau coule en quantité limi- 
tée, et où elle doit 

communautés sucessives au fil 
de l'eau, en même temps qu'à 
de chacune elles.  C'est 
de  la seguia que 
se noue le système. il  n'y a pas eu 

comme  ce fut  le cas en Espa- 
gne, de systèmes institution- 
nels où se distinguent le technique, le 
politique et le mais les 

d'eau ne sont jamais 
le plan social, la 

tion du égal  est  depuis  long- 
temps du fait de l'inégalité  des 

la et 
plus les annexes de 
sèche ou de du fait aussi  que 
les locations ont souvent ou 

des au 
vieux -n'en 
pas moins  que  c'est en zone 
tagne ou oasis de plaine, que les  usages 

ont la vie la plus 

y a du moins un élément 
qui à ces  usages,  c'est 

sec ou 
Comment ne pas la 

laquelle il  est implanté aussi 
bien à l'usage  collectif qu'au à 

? L'homme qui l'a 
planté la 
qui change de 
nzelk. ou 

pu de 
même plantation collective 
et le bois ou le plan- 
té bien pu et 

du collectif,  comme  cela  se 
maintenant dans mos- 

hav en en fait, à ma con- 
naissance,  cela ne s'est pas En 

non pas en d'une 
incompatibilité congénitale e a- 

>> (le bédouin) et mais  sim- 
plement ne pas l'unicité 
et l'homogénéité du le 
même c >> une fois 
s'il veut son jeune la 

l'enclôt et la plante. C'est 
les  zones plantées ou complan- 

tées sont le lieu excellence de la 
paysanne 

sans collective ; l'un des  plus 
beaux  exemples &t le Sahel tunisien, 
mais  il y la 
l'essentiel  et tous les devis 
ainsi  que systématiquement, la 

complantée et 
de maintes villes. Toutefois n'é- 
Chappe pas à une qui aboutit 

finalement à une 
d'usage, qui est  l'indivision,  comme on 

suite. 
exact que 

si tous les plantés sont des  lieux 
de des sols 
et de la il y a 
sans qui sont aussi 
vée  en dépit de  ce qui a été dit plus 
haut : il y en a une au qui est 

typique : il s'agit de la 
vaste plaine atlantique que se 
Chaouia, Abda, 

à la 
statut de est  celui de 

la au moins ce qui 
est  des ; les quelques 
qui subsistent le de 
collectif : est-ce le d'une  vieille 
évolution qui effacé toute 
des  usages ? 
ne pas assez l'ancien- 
neté et le ou non 
du statut actuel. 

EN 

Ce tableau simplifié à l'excès doit 
complète l'évocation d'un 

de qui ne 
de de beau- 

coup de populations mais  qui 
la vie 

paysanne. 
La est l'habitude géné- 

en commun, avec 
des et sans doute 

y a 
sement en commun de 

collectif : c'est la touizn. Elle 
n'est pas au ni même 
aux pays ici, la est 

même 
un d'obligation 

qui finit au niveau de la 
les abus auxquels  elle 

a à du moment où, au 
notamment, des notables ou 

caïds ont pu la de son  objet, 
elle en beaucoup 
comme une manifestation d'une 

qui n'a 
pas été jadis sans 
ponsabilités tacites de la jemna. 

y a des 
vaux et notamment le 

: les  paysans puis- 
sance d'attelée un même 
qu'il  s'agisse  des ou kharn- 
mès d'un et,  en ce cas, 
ils la 
globale, ou qu'il  s'agisse même des 

de ces dont cha- 
cun ne une unité de 

valable.  Ceci  n'est cependant pas 

Enfin, la est  l'indi- 
vision,  si là aussi dans les 
zones de moyenne et petite 
L'indivision évitant le est incon- 
testablement un moyen de 
le familial attaché à une exploi- 
tation en de excessif. 

à et jugée sévè- 
les e >> à cause 

des bien évidentes que cette 
mettait à la mise en 

tionnelle et plus à la mobilisation 
de la (et  c'est ici que pointait 
le bout de 
sait en fait  un bouclage du ainsi 
mieux défendu dans sa sa 
subsistance, et aspects 

Photo Roser Viollet 
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de la : d’indivi- 
sion,  usage  collectif. Toutefois ni 
gine du ni l’exigence  économi- 
que ne sont les mêmes. 

On qu’au n’exis- 
tent nulle les finages en 
soles,  soumises à des systéma- 
tiques,  comme on les 
en au Levant, dans la plaine 

: nzouchaa n’est pas 
sans quant à sa avec 
les de soles 

l’individualisation 
dans les  plaines de 
où les étaient liées à l’assole- 
ment en campagne et notam- 
ment à l’assolement 
même le système va de de 

sans et massifs. 
Ne poussons pas plus loin la compa- 

pas le 
Ce n’est pas à que la 

commodité pas une 
tition des .homo- 
gènes,  avec biennal et 

le climat les 
de sans 

qui au en zone 
a beaucoup de peine à c’est la 
vie  communale, 
en fondamental de 
la vie paysanne qui et 
h duquel pu se main- 

les 
d’une de la 

n’a pas été dans 
le sens de l’épanouissement  des 

communales  avec domination de 
finages constitués. Et du 
système ancien ont de 
ce fait plus à la psychologie 
collective  qu’avec  les techniques de l’a- 

ET NOUVELLES 

C‘est en tenant compte de ces don- 
nées  qu’on  se la question  capi- 
tale : les hé- 

d’un  passé plus ou moins 
ancien, mais 
dans la psychologie paysanne, sont-elles 
une condition à la des 

de de 
type ? Y a-t-il  quelques chan- 
ces de solidité et efficacité à 
de en les à 
cette ? 

La question  est de im- 
: en effet, quelle  que soit 

logie  qui le à 
du moment où posé le 

du développement, en milieu 
paysan, on est  obligé la 

individualiste qui 
l’action de l’Etat  en un 

: l’exemple  des 
lotissements  indigènes >> puis  des 

de mise en 
qu’ils ont été notamment au 

n’a fait que 
sibilité oil l‘on est de de  la 

est donc bien qu’on ne 
débouche pas la d‘associa- 

tions paysannes de type plus ou moins 
C‘est ainsi qu’au un 

de ont été 
notamment au moment où 

socialisante, 
de l’Office National des bat- 
tait son  plein. En la e 
tion > n’a pas sa 

mais le 
aussi le des  paysans en coo- 

de types. Enfin on se 
je pense,  qu’en  Tunisie, un essai 
et (ou qui l’au- 

été s’il avait été mené 
de colo- 

nisation à la paysanne et de 
de la petite et moyenne 

paysanne avait été 
mode en va de même en 
Egypte où la est  aussi à la 
base  même de la Ce n’est 
pas le lieu ici de la question s’ i l  
s’agit de ou des  succé- 
danés~ étatiques du ou 
du colon de jadis. Le est de sa- 

dans la si les 
antécédants des socié- 
tés  paysannes jouent en de ces 
nouvelles  associations, s’il établit donc 
une continuité cet  aspect de la 

et l’initiative 
tout ne soit pas dit dans 

ce domaine et qu’il  n’est pas qu’un 
on  ne le du pay- 

sannat qui consistait 
siment à la 
le ethnique ou ce qui en 

il bien qu’il y ait une dif- 
de les  anciens 

discipline 
allant jusqu’au et les 
ments  suscités 

décidées, 
essayées ou simplement  envisagées. Un 
signe non le 

de ces 
mes ; elles ont besoin, d‘une 

exigente et elles  cè- 
dent avec une facilité 
cette s’efface,  comme ‘cela vient 

le cas en Tunisie. 
conduites le tas, dans le de 

en posant la 
question e ou 
des ? B a pu qu’on 
s’est 
d‘une  collectivité ancienne à une 
collectivisation  ou à une mo-- 

: c’est plutôt, pense-t-il  avec  des 
paysans qui ont fait de la 

du ou de  la 
qu’il est  plus  aisé 

de des 
Et c’est au que le passé 

le plus avec son 
tège d‘obligations et sa con- 

Le n’a pas 
dans la steppe tunisienne ou dans 

il chose qu’un 
fidélité au lien du une fidélité 
que l’on avec  soi, un temps, 
et longtemps,  comme c’est en 

qui est, en tant 
pement de vie et 
un désuet, miné le temps et 

des  décennies  d’individualisme. La 
est un de dé- 

dont les issues  les  plus 

males sont la d‘acca- 
ou d’acquisition et la 

faces. 
La elle-même  est une 

fixation conduisant 
ment à l’abandon et qui 
de fa i t  ne sauvée, dans les 

que l’associa- 
tion : c’est à de la 
situation immédiate qu’on se 
plutôt qu’à une oubliée 
l’essentiel et sans doute, dans  l’intime, 

sa désuétude. Tout au plus 
le plan technique et psy- 

chologique, une du passé  com- 
et du vide qui lui a 

succédé : c’est la passivité  du fellah de- 
vant sa difficulté à Si bien  que 
de peut y continuité 

les institutions de 
jadis et les 
lève sans doute d’une attitude 
que  appuyée une conception 
mative et de l’ethnologie, 
qu’on  n’ose  plus 

29 
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